
Rester cloîtré à la maison à se
tourner les pouces en cherchant à
en découdre avec femme et
enfants, ce n'est pas trop le truc des
hommes. L’ennui, ils en ont eu un
petit acompte durant le week-end et
ne souhaitent pas renouveler cette
expérience traumatisante. Regarder
la petite trotteuse de l’horloge avan-
cer comme un escargot leur met les
nerfs en boule. Humer les allé-
chants effluves qui s’échappent de
la cuisine, ça les tue à petit feu.
Autant sortir le plus tard possible du
travail, tailler une bavette avec les
collègues, faire une escapade au
marché du coin pour expérimenter
une nouvelle zlabia et rentrer vers
18h, épuisé mais content d’avoir fait
la peau au temps.

Samir, 34 ans, employé de
banque à Alger

Le mois de trop ! Pour lui,
prendre un congé pendant le
Ramadan est suicidaire. «Durant
l’été 2010, mon congé a coïncidé
avec le carême. Je m’en suis mordu
les doigts. Ennui mortel sur toute la
ligne. Le temps ne voulait vraiment
pas passer. Depuis, je diffère mon

congé pour septembre et je me sens
mieux. Je pense que les heures
s’écoulent plus vite lorsque la tête
est occupée. Et puis, on voit du
monde, on échange nos commen-
taires sur la dernière bagarre de rue,
le meilleur qualb ellouz, etc.  Enfin, il
y a toujours plein d’anecdotes à par-
tager. L’ambiance est plutôt sympa.
Avec les collègues, on commente le
sketch-chorba de la veille et on
taquine les drogués en manque de
caféine et de nicotine, complètement
groggy. D'autant que je ne dispose
pas encore de la clim chez-moi ; tra-
vailler au frais dans des locaux cli-
matisés, c’est toujours plus agréable
que la fournaise de la maison !»

Smaïl, 27 ans, jeune 
commercial 

Il a anticipé sur ses vacances
d'été. Il est parti au soleil avec une
bande de potes, vers la mi-juin. Pour
lui, vacances et Ramadan sont anti-
nomiques. «Indiscutablement, pen-
dant le carême, je préfère travailler
!» confie-t-il.  Si je devais rester
inactif toute la journée, je devien-
drais certainement «mahboul». Il n’y
a qu’à voir les week-ends. Les
heures s’écoulent au compte-
gouttes. On ne pense qu’à la faim, la
soif et le manque de café et de ciga-
rette. Mieux vaut occuper le ciboulot
avec des dossiers, même si l’encé-
phalogramme est aussi plat que
celui d'un inanimé», plaisante-t-il.

Le Ramadan, une affaire
d'hommes !

«Il faut de tout pour faire un
monde», dit l’adage. Autres convic-
tions, autres sons de cloche.
Certains, et ils sont nombreux, ne
se risqueraient pour rien au monde

à aller au charbon durant le
Ramadan. Surtout pas pendant l’été
avec des journées interminables et
le mercure qui fait du yoyo au-delà
des 40° à l'ombre. Et plus, le ther-

momètre grimpe, les esprits
s'échauffent et les incivilités s'ampli-
fient dans les espaces publics. 

Hamid, 49 ans 
«Pour moi, boulot et Ramadan

ne font pas bon ménage.
Personnellement, je suis confronté
au public toute la journée. C'est
mon travail qui l'exige. Dès les pre-
miers administrés, la moutarde ne
tarde pas à me monter vite au nez à
cause des comportements bizarres
de certains spécimens. La faim, la
soif, en plus de l'agressivité des jeû-
neurs, c’est trop ! Même le dalaï-
lama ferait sa crise de nerfs.
Honnêtement, je préfère me mettre
au frais à la maison et c’est ma
bourgeoise, la pauvre, qui trinque.
Je dois aussi reconnaître, à ma
grande honte, que je suis complète-
ment éméché lorsque je n’ai pas ma
dose de café. L'astuce que j'ai donc
trouvée pour éviter le télescopage
frontal avec mon épouse et passer

un bon congé, c'est de veiller prati-
quement  toute la nuit, entre parties
de dominos avec les copains et la
télévision, puis, je m’endors aux
premières lueurs du jour, juste avant
les ultimes minutes du s’hor. Et ce
n'est que vers 16h que j’émerge
enfin. Juste le temps d’enquiquiner
un petit peu ma femme en rôdant
dans la cuisine et c’est déjà l’heure
du med'fâa. Et, ainsi de suite pen-
dant tout le mois de Ramadan !» 

Comment survivre à ce mois et
s’en sortir indemne, lorsqu’on est
marié avec Môssieur «boule-de-
nerfs», Môssieur «soupe-au-lait»,
Môssieur «enquiquineur»  ou les
trois à la fois, en un seul et unique
époux. Car nul ne peut l’ignorer. 

Il y a des épouses qui commen-
cent à avoir les chocottes dès que le
mois de Châabane commence à
boucler ses valises et que Ramadan
se prépare à prendre ses quartiers.
Non pas, parce qu’elles vont
enchaîner trois journées en une,
mais parce qu'elles craignent sur-
tout l'inévitable et invivable méta-
morphose de leur mari. Le compa-
gnon, d'habitude calme, doux et
conciliant, se transforme subitement
en zombie. 

Anissa, 47 ans, femme 
au foyer

Elle se fait de nouvelles racines
blanches à la suite de chaque
Ramadan. Cela fait exactement 15
ans qu’elle supporte des éruptions
volcaniques à faire pâlir le Vésuve.
Et c’est ainsi à chaque fois que
Sidna Ramadhane débarque. La
raison, un mari complètement agité
durant les 30 jours de jeûne. 

«Je l’ai supplié à plusieurs
reprises de différer son congé pour
s’occuper, et ne pas rester à la mai-
son, mais, rien à faire. Il préfère res-
ter à la maison et passer ses nerfs
sur moi. Mon mari est un gros
fumeur (deux paquets par jour).
C’est aussi un accro du café. Alors,
je vous laisse deviner dans quel état
la privation le  transforme.

Il crie, hurle, éructe, me cherche
les poux, squatte la cuisine, fourre
son nez dans les marmites. Enfin, il
est ingérable. J’évite de lui répondre
pour ne pas jeter de l’huile sur le feu
mais, pour lui, se défouler sur quel-
qu’un, est un besoin inéluctable.
Franchement, les femmes dont le
mari bosse durant le Ramadan ne
connaissent pas leur chance !»
conclut-elle, dépitée. 

Décidément, le Ramadan a
quand même bon dos ! Tout dépas-
sement, incivilité ou manquement
aux obligations les plus élémen-
taires... c'est la faute à qui ? C'est le
Ramadan ! Et pour tout le reste de
l'année, alors ? n
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DDeeppuuiiss qquueellqquueess aannnnééeess
ddééjjàà,, llee mmooiiss ddee
RRaammaaddaann ttoommbbee eenn
pplleeiinn ééttéé,, ccooïïnncciiddaanntt
aavveecc llaa ppéérriiooddee ddeess
ddééppaarrttss eenn ccoonnggéé.. 
LLeess hhoommmmeess pprrééffèèrreenntt--
iillss ccoonnttiinnuueerr àà ttrraavvaaiilllleerr
oouu ttrraaîînneerr eennttrree lleess
jjuuppoonnss ddee lleeuurrss
ffeemmmmeess ?? SSii cceerrttaaiinnss
cchhooiissiisssseenntt ddee ssee mmeettttrree
aauu vveerrtt dduurraanntt ccee mmooiiss
ssaaccrréé,, aarrgguuaanntt qquu’’iillss nnee
ssoonntt ppaass pprrêêttss àà
ssuuppppoorrtteerr lleess ssaauutteess
dd’’hhuummeeuurr ddee lleeuurr bboossss,,
dd’’aauuttrreess,, aauu ccoonnttrraaiirree,,
ppeennsseenntt qquu’’iill vvaauutt mmiieeuuxx
ccoonnttiinnuueerr àà ttrriimmeerr.. 
ÇÇaa lleess aaiiddee àà ppaasssseerr llee
tteemmppss eett nnee ppaass vvooiirr
ss''ééccoouulleerr lleess hheeuurreess,, 
ppuuiiss lleess mmiinnuutteess......

NNuumm��rroo 29

Il est 14h 30 en ce vendredi caniculaire.
Après la prière, les hommes, en  qamis, se
précipitent vers la placette où est érigé un
marché aux étals garnis de fruits et
légumes frais et alléchants. Une virée
incontournable pour nos jeûneurs qui
effectuent les dernières emplettes avant le
f’tour,  histoire de tuer le temps. 

Les vendeurs, quant à eux, vantent
leurs produits à la criée attirant une clien-
tèle qui scrute la marchandise, la soupèse
avant de l’acheter. Sur l’allée qui sépare les
étalages,  voitures et piétons se disputent
le petit espace. Il faut jouer des coudes

pour ne pas frôler les véhicules. Les pas-
sants distraits sont souvent remis à l’ordre
par le bruit du klaxon actionné par un
conducteur impatient. Dans ce charivari,
une voiture de type 4x4, d’un noir rutilant,
s’arrête. Un homme, du haut de son 1m 90,
la quarantaine bien entamée, une tronche
déformée par la colère en sort. Il claque la
portière, et, d’un pas décidé, se dirige vers
l’arrière de la voiture. Un petit calibre qui
ne fait guère le poids avec le Duster. 

Le conducteur descend la vitre et
s’adresse à lui avec un calme olympien :
«Désolé, je voulais éviter le gamin qui a

traversé à toute allure. Dans ce cas, je pré-
fère toucher la voiture et non le petit.» 

A ces mots, notre forcené lui colle son
poing à la figure. Il provoque alors le cour-
roux de son adversaire, qui, pris au
dépourvu et ne s’attendant guère à cette
agression, essuie du revers de la main le
sang qui coule de son nez, et, en une frac-
tion de seconde, sort de son véhicule, se
rue sur le boxeur et, ne pouvant atteindre
son visage, lui assène un coup de pied au
ventre. Déchaînés, nos deux quidams ont
vite transformé la place du marché en véri-
table ring. Téléphone portable et tongs en
l’air, cheveux hirsutes, visages ensanglan-
tés, impossible de séparer nos deux fous
furieux. La bagarre prend d’autres propor-
tions lorsque les amis de l’un et de l’autre
s’en mêlent. 

Les qamis qui, quelques minutes aupa-
ravant, étaient d’un blanc immaculé, ont
vite perdu leur éclat. Des corps s’affalent
parterre, des insultes fusent de partout,
des menaces de mort ; rien ni personne n’a
réussi à calmer nos adversaires entrés en
transe. Après  une demi-heure de combat
bien soutenu, et  moult tentatives de
mettre fin à cette bagarre, les plus sages
ont enfin réussi à calmer les esprits et
séparer les deux combattants épuisés. 

Nos jeûneurs, comme sortis d’un
champ de bataille, ajustent leurs vête-
ments, cherchent téléphone et autres
objets perdus dans le combat, et retour-
nent dans leurs voitures sous des  : «Vous
devriez avoir honte, vous venez de sortir
de la mosquée vous n’avez donc rien rete-
nu du prêche !» n

CChhaammpp ddee bbaattaaii ll ll ee
Par Naïma Yachir

naiyach@yahoo.fr

ATTITUDES 

Le compagnon, d'habitude
calme, doux et conciliant,
se transforme subitement

en zombie. Cela fait
exactement 15 ans que

Anissa supporte des
erruptions volcaniques 

de son mari à faire pâlir
le Vésure. Et c’est ainsi
à chaque fois que sidna

Ramadan débarque.

L’ENTRETIEN 
DE LA SEMAINE

ÇÇOOnn ddooiitt  ttoouuss
ss ÕÕ iinnvveesstt iirr  ppoouurr

��ppaauull eerr ll eess  dd��mmuunniiss
dduurraanntt  ccee  mmooiiss  

ddee ppaarrttaaggeeÈÈ
Boutercha Tahar,

directeur de la
Direction de l’action
sociale (DAS) de la
wilaya de Bouira,
dresse le bilan de

l’année écoulée et nous
parle des opérations 
de solidarité durant 

ce mois de Ramadan. 
Lire en page 11
............

C’EST MA VIE
MMuussttaapphhaa 

aa qquuiitttt�� llee MMaall ii
ppoouurr nnoouurrrriirr

ssaa ffaammiill ll ee rreesstt��ee
aauu ppaayyss

Ce jeune père de
4 enfants, venu des fins

fonds du Mali pour
une vie meilleure en

terre algérienne, vend
toutes sortes de

babioles qu’il étale sur
la voie publique du

lever du jour au
coucher du soleil, 
pour envoyer à sa
petite famille ses

maigres sous.
Lire en page 12

..............
VOYAGE 

CULINAIRE
MMhhaanncchhaa,,  

ppoouurr cc�� ll��bbrreerr 
aavveecc ddoouucceeuurr 

llaa cciirrccoonncciissiioonn
Si durant le Ramadan,

les fêtes de mariage sont
mises aux oubliettes,

fêter la circoncision de
ses petits garçons en ce
mois de piété est légion

pour beaucoup de
familles.  Et c’est la

mhancha qui ravira la
vedette parmi la

brochette de gâteaux
choisis pour la
circonstance.

Lire en page 13

AAnn iimm��  pp aarr  NNaa ��mmaa  YYaacchhii rr
Soirmagazine Ramadan-congé, un duo d’enfer

pour les hommes

Par Sabrinal

Ph
ot

os
 : 

DR


